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OBi>EliVAriO!^.S SUK QLELQUESPTYCUOrOTAMIDKSSacvO
- f

DE lEocÈNE,

PAR M. R. ChARPIAT.

Sacco, daus son ouvrage sur les Mollusques tertiaires du Piéiuonl et de

la Ligurie (XVII, p. Uli), a g-roupé sous le nom de Ptijchopotamides des

espèces subulées, aux tours nombreux, ornés le plus généralement de trois

rangs presque égaux de gianulations et piésenlant une columelle droite

munie d'un bourrelet médian.

Ce dernier caractère est, d'après M. Cossnionn''\ le seul (|ui permette

de séparer les Ptycbopolamides des Potamides s. s. et des Tijuipanotouius.

Notre savant confrère fait très exactement remarquer que l'ouverture des

Ptychopotaniides est identique ou à celle des Potamides s. s. ou à celle

des Tympanotomus. J'ajouterai qu'il est des P. semicoronatiis Lamk. dont

louvertui'e subquadraugulaire dilatée est voisine de celle des Polnmidopsis.

Mais la forme de la columelle n'est pas toujours vm critère sullisant pour

établir des sections dans un genre. J'ai montré dans des notes précédentes''^

que, dans une mêmeespèce de Gérithides, on trouvait des individus dont

la columelle est unie ou plissée (C. Bonellii), concave ou convexe (C. tu-

herculosum et var.).

Cependant, cliez les Potamides, la forme de la columelle paraît plus

stable. Cliez les Ptvcbopotamides, elle est toujours plissée. et par consé-

quent ce caractère seul, commun à un certain nombre de Potamides, jusli-

liorait leur léunion en un même sous-genre, celui qu'a créé Sacco. Mais

les Ptycbopolamides ne sont pas caractérisés uniquement par leur pli colu-

mr'llaire; la face interne de tout <>ii partie de leur cloison transversale

(j)lafond) [)orte un bourrelet conceuti'ique saillant.

Ce dei'nier ornement est très visible sur des coupes loitgiludiuales [)as-

sant par l'axe columellaire; il donne à la section des tours de spires de P.

ciiictiis Bvag.
,

prœcinctus Gosuim.. CMrezi Vass., lUpaudi Vass. , tricarinulus

Lamk., semicoronatus Lamk.. un prolil interne caractéristique, tii- ou

quadrilobé, rappelant un peu celui qu'oilrent les INérinées.

Des observations qui précèdent il résulte que doivent seuls être compris

''^ M. C.ossMANN, Ksnais do Pdléocoiicli. coiiip., I.VIi, p. io().

'-^ 1\. CnAni>iAT, observations sur (|uel(|iies Serra tocerit. {Bull. Mitx., lyicj,

a" 5 el ()); Observations sur (|uelques Tiuraceril. (Bull. S. G. F., iG juin 1910).
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(Inns Ja section dos Plycliopolamidos. les Polamidos ayaiil à la fois iiiic coin-

nielle plissée cl la l'aco interne de leni' plafond ornée d'un bonrrelel con-

cenlricpic. Il esl donc im|)ossil)I(' d'y conserver, d'une part: P. ronoidcus

lianiL. /'. ciiiHi^oinnliis I.anik. el P. (Amlicrl Deshayea, qui sont des Ti/mpa-

iiolnniiis ; d'antre |)art, /*. nii.rtiis Desli.. (pii est un Polamidnpsis. Toulefi

ces espèces ont leui' coluniellc et leurs plafonds dépourvus des houirelets

caractéiisliques. Par çonlre, il faut coni|)rendre dans les Ptycliopotaniides

le C. tricarinatum type de Lamarck, qui est une espèce tout à fait distincte

du (]. rrispiacemis de Boussac.

Les espèces étudiées ci-dessous sont, à mon avis, les seuls Plychopota-

mides .<;. s. de l'Kocène :

]. P. ciNCTus Brug. , du bassin de Paris.

Les" deux ou trois premiers tours de cette élégante coquille sont ornés

de iH-i'i cotes longitudinales, à peine arquées, traversées par deux cor-

donnets transversaux. A leui's points d'intersection, ces ornements portent

de ])eliles perles rondes. Dès le quatrième tour apparaît un troisième cor-

donnet transversal postérieur, (pii, ainsi que les précédents, se charge de

perles aux points où il coupe les côtes longitudinales. Les perles de ce cor-

don postérieur, après avoir atteint, quelques tours plus haut, la taille de

celles des deux autres cordons, deviennent dans la partie adulte de la

coquille 1res nettement plus fortes. Le mêmefait se produit pour les perles

du rang antérieur; elles deviennent plus grosses que celles du rang inter-

médiaire, sans cependant atteindre la grosseur de celles du rang postérieur.

Les côtes longitudinales, tout en ayant tendance à s'effacer, augmentent

en nombre: sur les derniers tours, on en compte 24-95.

La suture est superficielle, recouverte d'un fin bourrelet lisse. La base

porte 3 bourrelets lisses, concentriques : elle est bordée de a carènes lisses.

L'ouverture est celle d'un Polamide s. s.

La columelle est droite, munie d'un bourrelet médian. La face postéro-

interne des cloisons transversales, ou au moins de la base (plafond),

porte un bourrelet concentrique médian.

Le nombre qui exprime le quotient - est : o.5o

IL P. PRïotNCTus Cossm. . du bois Gouet.

Forme plus subulée que la précédente. L'évolution de son ornementation

est absolument la même. Le nombre de ses côtes longitudinales y est cepen-

dant un peu |)lus p;rand, 26-98 sur les derniers tours. Les perles du rang

postérieur y sont également plus grosses querelles du rang antérieur, qui

elles-mêmes sont plus fortes que celles du rang intermédiaire.
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La colnmello poilc deux plis an lic^ii d un seul; cepoiidanl ces plis ainsi

(|no !(' honnelel iiH'dian dn plafond sont un peu nidns acconlnés que dans

l'espèce précédenle.

Le quolient —esl ideiiliqne : o.5o.

Il V a lieu, à mon avis, de consideror P. pr/erinrtiis comme nne mntalion

du P. cnictm.

III. I'. (Iari-zi Vass. , dn bois Goiiet.

Sur ces dix premiers tours, cette coquille est absolument iflenlique au

P. ritu-tiis : mt-me nombre de cordonnets transverses, même nombre de

cotes lonfjitiidinales. et partant, mêmenombre de perles.

A partir dn lo-i i' tour commencent à s'apercevoir les dilTérences. l/évo-

lution de l'ornementation n'est plus la mêmeque chez P. riitriiis. Ici, ce

sont ies perles du rang' antérieur qui deviennent plus grosses que celles du

rang |)ostérieur, celles du rang intermédiaire restant, commedans les deux

espèces pi'écédenles , les plus petites. De ])lus, l'espace compris entre les

deux cordonnets inférieurs s'agrandit, et bientôt apparaît dans son milieu,

vers le ly-iH' tour, un petit cordonnet d'abord lisse, mais bientôt (inenient

granuleux.

Chez les individus adultes, les cordonnets prennent dn relief, s'épais-

sissent, et les gianulalions se confondent.

Dans le jeune âge, la colimielle, droite conmie chez tons les Plycho-

polamides, porte deux plis parallèles comme dans pra-rinriiis : l'nntéi'icur,

très saillant, qui subsistera seul dans l'âge adulte; le j)o.stérieur. moins

accusé, mais cependant très net. qui s'eiïace gradu<dlement pour dispa-

raître vers le vingtième tour.

La face interne de la cloison transversale porte un bourrelet mc-dian plus

on moins accusé, mais toujours visible au moins sur son dernier tour.

La base est ornée de 2 ou .'5 cordonnets concentri([ues. lisses, et est

circonscrite par 2 carènes lisses.

La suture est identique à celle des espèces précédentes.

[yC quotient — : o.5o.

IV. P. RiPAUDi Vass., du bois Gouet.

M. (^-ossmann a lait de cette espèce un PnUtundupsis. La diagnose cju'il

en a donnée indi(pie pour cette l'oime une coliimelle sans pli. Or les

(pielques quatre-vingts liipainli de tous Ages (pie j ai examinés ont tous une

ri)liniit'll(' plisser , pccarlmiriil mmme rrlli' (ht P. (.fnr:i.

H y a jdus; l'ornemenlalion des dix premiers tours de ces deux espèces

de Vasseiir es! idenli(pie : o cor Ions lransver.-<aiix , coupés de 1 'i-Hl cAtes
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lon{{ilii(liii;il('s, cluKitn^ inlrisoclion |)ort;ml iiiuî iicrlc (l('|>('iiil;iiil \(\h cùlos.

;m lieu do s'iilléniicr cl <le (liiiiinucr, ('oiiiiik' (hiiis les cspècrs pii-n-denlc.-'

,

s'accciiliioiU sans (nic leur nnmbr'o s'acci'oisso.

Vers lo 18° lonr apparaît, comiiir dans /'. (jiiir:i, ciilr.' les dciiK rantjs

inférieui's de perles, un lilof (jue l'cnd grauulouv son passajjo sur les côtes.

Mais sur lUpaïuli sculenien'- , deux ou trois jours plus liant , entre le bourre-

let suturai et le cordonnet anit-rieur. apparaît un second lilet; deux ou trois

tours plus haut encore, son dessine lui Iroisiènic ideiiticpie aux (hu\ \)vé-

cédents, entre les deux cordonnets supérieurs.

Enfin, sur certains individus, on voit les côlesli-ansversales grossir rapi-

dement, en suivant uik* évolution inverse à celle que l'on observe pour les

côtes des Tiamccritliiian, (]liez lîipaitdi , elles se résorbent à leur |)arti

postérieure pour s'accroitre à leur partie antérieure, transformant cliatpie

perle (\\\ rang antérieur en un tubercule épineux, épais et saillant.

On |)oui'rait dire de cette espèce ce «pie Desliayes disait de son (i llc-

rlcnrdi : fril compte presque autant de variétés que d'individtisi. 11 snllit,

pour s'en rendre compte, de consultei' l'Atlas de Vasseur, pi. V,

En regardant les ligures de droite à gauche, c'est-à-di'.'e en allant du

n° 21, qui est un Cnri':i, au n° i5, qui est le Hlpaudi , tel que Ta décrit

M. Cossmann, on voit qu'il y a passage insensible d'une forme à l'autre.

Par sa columelle, P. lUpaiidi est certainement un Plycliopolamide : par
ij

son ornementation, par son (piotient qui égale aussi o.5o, par son

deuxième pli colimiellaii'e. il doit être considéré comme une variété de

(kir:i, ce dernier étant, <à mon sens, luie mutation du P. rinriiis.

Les rameaux issus de cette espèce mèi'e pou/raient se résumei' dans le

tableau suivant :

prœcinclus ~ Cair:i — var. Ripnndi.

.
I

cinctus

V. P. sEsncoRONATUs Lauik.. dn bassin di' Paris.

Celte espèce, ([ui ai)partient encoi'e aux Ptychopolaînides. ne j)arait pas

pouvoir être rapportée au rameau du /*. nncius Brug.

Par sa forme et par l'ornenientation de ses tours de sj)ire, elle ressemble

un peu au (l. mnlabilc, sans cependant (pid soit possible de les confondre.

Ses trois premiers tours sont ornés (i'ime quinzaine de côtes longitudi-

nales arquées, traversées de trois cordons, qui |)()rlcnt à leuis points de

rencontre avec celles-ci de petits gianules.

Sur les trois tours suivants, les granulations des l'angs antérieuis et

postérieurs croissent parallèlement, tandis que ceux du rang intermédiaire

restent slatioimaires. Onekpies tours plus haut, les granides postérieurs,
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soiils. conlinuont ;i se développer. s'aHongenl , se soudent par leur base,

lonnanl avec le coi donne' (jui les poile ^uue roue dentée^. En même
lemps que s'opère celle transformation, les côtes longitudinales s'effacent,

el le cordonnet granuleux intermédiaire, petit à petit, se résorbe, pour

disparaître quchpiefois totalement au i o' tour. Puis, graduellement, ii se

redessine, s'accentue, reprend d'aliord son aspect primitif, puis atteint,

s(M" le dernier tour, l'importance du cordon granuleux antërieui'.

La suture est droite, un peu canaliculée sur les premiers tours, et re-

couverte sur les derniers par un bourrelet crénelé. La base, ornée de h ou

ô cordons concentriques et lisses, est circonscrite par deux carènes, dont la

plus externe, celle qui provient du bourrelet suturai, est crénelée, et dont

l'autre est lisse.

f/ouverlure se rappioclie de celle des Polainidopsis.

La columelle droite n'est plissée ([u'au dernier tour de spire, et le pla-

fond de la base seulement porte un bourrelet concentrique; encore ce der-

nier caractère n'appai-ait-il nettement que sur les individus adultes.

P. spwicoroiwtiis , par sa columelle mixte, s'éloigne déjà des Ptycbopola-

mides s. s. , dont P. nnciiifi est le type, el forme le passage entre ce sous-

genre el les Tiinipiiiioloiiiii.s.

\L C. TnicARiNATLJi. Ijpe Laink.

Le C. iricuriiuiiiiiii type (forme lulétienne à trois rangs [)resque égaux

do granulations) ]iossède une columelle nuuiie d'un pli médian saillant,

et porte sur la face interne de sa base un bouri'elet concentrique.

Par ces deux caractères, il doit être rattaclié aux Plychopotamides, et

sé|)aré du P. crispiacnisis Boussac et de ses mutations : P. arenulariusyhm.

Clial., vouastPHse Mun Cbal. et mi.rtus Defr.
, qui ont une columelle con-

vexe et la face interne de leur base dépourvue de bourrelet. Mais il y a

plus encore pour distinguer l'espèce de Lamk. de celle de Boussac.

La première a nue gouttière postérieure profonile qui est visible à l'in-

tt'iiour de la coquille quelquefois sui- plusieurs tours de spire. Si l'on coupe

un individu suivant Taxe columellaire, oïl voit aux angles postéro-externes

des derniers tours, dans un épaisissement du test, le profil ti'ès accusé de

cette gouttière aux bords saillants.

On n'observe rien de semblable, ni sur le crispiaceims , ni sur ses mu-

lalions. Leur canal postérieur est court, peu profond et n'est indiqué que

sur le labre.

Il semble donc que 1 on doive considérer (i crispiacensis comme une

esj)èce distincte du C. Irirarinaluni Lamk. , el cela malgré l'identité de forme

de leur péristome.

Il est possible, nt'anmoins
,

que ces deux espèces aient un ancêtre com-

mun. La disj)arili(»n du pli colutuellaire a pu se faire parallèlement à la
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siinplilicalion do rornenienlalioii cxlcrno, cl dans la forme convexe, lëffère-

mcnt loiillée en son milieu , de la colnmelle du (!. rrispiaeensis , on ponrrail

reconnaître le pli ancestial.

En admelhinl, avec J. Honssae, loiigine commune de ces deux es|)èces,

il faudrait alors voir dans (L crispineenais Bouss. et dans C. tricarinatuni

Lamk. deux mutations inégalement éloignées d'un mêmeancêtre, un Pty-

chopotamide anlé-lulétien. Celte parenté entre ces deux formes, et partant

entre les Plyclio[)ntamides et les Pntnmulopsis . pourrait se résumer dans le

fahleaii suivant :

rrispiacrnse

tncarinatum cinctiim aoinlroronatiim

Cette hypothèse, si séduisante soit-eile, me paraît cependant dilTicile-

ment admissible. Je n'ai, jusqu'ici, trouvé aucun individu de l'une ou

l'autre forme ayant des caractères internes, intermédiaires entre ceux de

l'espèce de Lamarck et ceux de l'espèce de Boussac. Pour cette raison, je

continuerai à considérer le C. tncarinatum lutétien et le crispiacense auver-

sien comme deux espèces différentes.

Les caractères communs au Crispiacense et à ses mutations justifient

leur groupement en une mêmesection, celle des Potamidopsis M. C, très

voisine, mais, à mon avis, distincte de celle des Ptychopotamides, dans

la(juelle je i angerai le C. Iricarinatnm type de Lamk.

(
Laboratoire de Géologie du Muséum.
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